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cux disont qu'ils sont tuioux nourris an

regiment qu'it la maison. Kemarquons

quo le soldat serbe se contente de pen
et que le pain eonstitue son principal
aliment.

W La porsie populaire. Jamais un people
n'a eu une poesie nationale aussi deve-

loppeo quo le people serbe. Sa grandeur
et sa beaute out attird l'attention de Goethe

qui en a traduit quelques poemes. Les
chants populaires selbes peuvent etre

compares aox psalmodies hdroiques d'Homere.
Les bardes populaires out rcpandu les

chants aox sons melancoliques de la (pie. la

(guitarc nationale). Les jours de fetes, les

paysans se reunissent a la montagne ou
devant l'cgliso pour entendre chanter les

actes glorieux de lours aVeox. Cette poesie

populaire a cree on ideal national. Les

lieros des chants: Marko Kralidvitch,
Miloch Obilitch, n'etaient plus des homines,
ils sont devonus des saints et l'iddal
national a fini par se transformer en vision.
N'est-ce pas la qu'il faut chercher la

source principalo et inepuisable do la
force morale, dc la bravoure et de l'ab-

negation do people serbe. Les nombreuscs

gucrres faites pour secooer le joug ottoman

de cinq siecles et sans le secours de

personne, n'ont fait que renforcer la

conscience nationale. Si les adversaires out
reussi aujourd'hoi a ecraser ce people

coorageux, lour victoiro est sans gloire.
Ni 1'invasion, ni l'exode, ni l'exil no feront
flechir Fame patriote et hdro'iqtie de cc

petit people. II. Nitkorilch-liochat.

3-<0S>-c—-

Journee dime infirmiere de «La Source >

des internes malades frangais
aupres

Les stations de Yillars s. O. et Chesiercs

hebergent dopuis (i semaines des internus

fraiu;ais veuaut de diffdrents camps de

prisonniers d'Allcmagne, Cassel, Ohrdruf,
Erfurt, etc.... tiryon abrite des Beiges.

Cost surtout it Villars que se trouve
mon champ d'activite; j'y travaille sous
la direction do I)1' Guillcrmin, medecin

habituel de la station.
La plupart do nos homines, au nombre

de 220, niagnifiqoemcnt logds it l'hotel
Bellovuo et sos annexes, souffrent de rhu-
niatismes contractus dans leors baraqoes,
au camp, de forte anemic et d'amaigrisse-
ment intense. Beaocoup sont plus vieux

(joe leur age et out blanclii pi'dmaturement
pendant leur captivitd. Un assez grand
nombre de blessds, "5 environ, presentcnt
encore des fistules, does toojours it la
presence d'esquilles ou dc fragments de

projectiles; coux-lit sont traites pai l'helio-

therapie, qui a deja fait merveille. Gliaque

matin, lorsque le temps est beau, nos ma-
lades sont confortablenient installes sur des

lits dc camp (don gracicux offcrt a cot

usage) les tetes protdgdes par de grands
chapeaux de toile blanche, les plaies it no

exposees au soleil *). Los prisonniers, leurs

membrcs dejit tout bronzds, aiment beau-

coop leur bain dc soleil et bavardent gaic-
ment en attendant l'heure des panscments.
J'ai vu soi'tir des plaies par Paction du

soleil boil nombre d'esquilles, dc morcoaox
de cuir provenant d'une cointore, de petits
eclats d'obus et le malade rdelame toojours
ce document prdcieux, souvenir dc la ba-

taille. Apies le bain de soleil, qui dure do

8 ä 10 heurcb, avec les interruptions ne-

K) Le cliche qui doniio unc vuc (le l'etablisse-
mcnt a ete gracicuscuient mis il notre disposition
par la redaction du Bulletin dc la Source auquel
nous empruntons cet article. lied.
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cessairos pour Eviter los coups do soloil,
jo refais tons Ich paiisetnents, aides du
dEvouE sergent-infirmier Jaquet do Mont-
ceau-les-Mines. Los homines rentrcnt a

I'hdtol pour la distribution du courrior,
lieure partieuliferemciit chore ot attonduo

cliaque jour avcc impatience. Beaucoup
sont des pa\ s envahis et ne regoivent ni

eomposent notre secteur. Cliaque apres-
lnidi une sErie de malades parent chez le

docteur une visite approfoudie, et pendant

que le sergent infirmier consigne sur les

feuilles de malades les notes dieters, je
fais les anal) ses cFurine an laboratoire.

Dan>- tons les cas oil I'cxamen clinique
laisse supposer la presence d'unc balle oil

Cure d'heliotherapie des internes blesses, sous la surveillance de Mn" Rais,

garde-malade de La Source, a Villars s. Ollon

lettre reconfortante, ni colis, mais sup-
portent avec resignation leur sort; nous

nous efforgons do compenser cct abandon
forcE an moj en des dons regus de diffE-
rents cbtEs et toujours les bienvenus.

Ensuite j'aide le medecin dans la

preparation des medicaments; cliaque jour,
potions, comprimes, pilules, prenncnt le

cliemin des difforents Etablissements ijui

d'un Eclat d'obus, on d'unc esquille os-

seuse, le blessE est radiographic on radios-
copE; ee domaine la est du plus grand in-
teret. Le docteur 111'a appris ii faire fonc-
tionner ccs appareils dont le manicment
est tres dElicat; l'illumination de l'ampoule
par les rayons X, d'unc belle coloration
vortc, intErosse vivement les blessEs; ils
so rendent compte que cet examen, ipii
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n'est nullcnient douloureux, lour evitc los

souffranccs cl'uno palliation niinutiousc tout
eil permcttant 1111 diagnostic plus precis

(juc toutc autre investigation.
Les cliches sont ensuite developpes; im

certain notnbre sont remis a 1111 intern*;,
etudiant anx Beaux-Arts, cjui, sur des Schemas

a l'aquarelle, en fait ressortir les traits
prineipaux.

Un grand noinbre d'internes out eu lc

Pro testation de

Le Coniite international de la Croix-
Rouge adresse aux belligtfrants et anx

pays neutres line lettre relative aux me-

snres de rdprfeiilles contrc les prisonniers.
Nous en extrayons ce qui suit:

Nous reeonnaissons qu'en g<5ndral los

pays belligerants out fait cc qu'ils out pu

pour que la vie des prisonniers ftit
supportable, et pour ne pas rendre leur
condition encore plus malhenreuse en y ajou-
tant la souffrance physique. Les voyages
d'inspcction do nos delegu6s nous out rü-
vele les grandes ameliorations apport^es,
soit dans l'amdnagement des camps, soit
dans lc traitement des prisonniers. Mais

nous avons vu dcrnihrement proclamer un

principe, dont l'application tend chaque

jour ii s'aggraver, et contre lequel nous
ne saurions protester trop dnergiqucment,
e'est celui des «represailles excredes sur
les prisonniers ».

lln beliigdrant a-t-il des raisons dc croire

que ses soldats, aux mains de l'ennemi, ne

sont pas traitds comme ils devraient 1'etre,

ou que l'un d'eux a subi une condamna-

tion qui semble immdritde, il n'essaiera pas
de faire appel aux sentiments de gdndro-
site de son adversaire. II ne s'adresscra

pas aux neutres pour les prior de faire
valoir aupres de son ennemi les considera-
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bonheur de rcvoir leur famille, et ce sont
des spectacles tres emouvants; nous atten-
dons la femme d'un soldat qui vient de

tres loin lui prdsenter son fils ;igd de

19 mois!
En gendral nos malades sont faciles et

eourageux, heureux de ce qu'on les soigne,
contents do cette vie saine et rdglde au

grand air et au soleil.
('. RAIS-Maxsbeüdul.

la Croix-Rouge

tions d'humanite et de justice. II recourra
d'emblee a la loi du talion, et il ddpas-
sera mthne la niesure dc ses griefs. II
voudra que la durete des represailles con-

traigne l'adversaire a coder ; et si celui-ci,
au contraire, repond par de nouvelles ri-
gueurs, elles en appcllcront de plus severe*
encore. Et il arrivcra cc que nous voyons
aujourd'luii, e'est que les represailles sur
les prisonniers deviennent unc cnchere bar-

bare, dont le mobile est la vengeance, et
dont le prix est pay*; par des innocents

sans defense, jusqu'au jour ou leur cri de

souffrance fera flechir les autoritds de leur

pays, et les obligcra il renoncer aux me-
sures qu'ils avaicnt prises vis-a-vis des

prisonniers en leur pouvoir. Ces

represailles sont d'autant plus injustes et cruel-
les qn'ellcs sont souvent provoquees par
des renseignements inexacts.

Le Comite international de la Croix-
Rouge ne sail rait rester indifferent devant

ce spectacle, devant la negation du principe

qui est la raison d'etre de la Croix-
Rouge. La guerre est par elle-meme un
fleau assez terrible pour qu'on n'ajoute pas

aux maux qu'ellc entrainc, par des mesures
d'un caractere inlnimain, ct par des ri-
guours inutiles. Puis, une fois la lutte ter-
mindc, si les nations esphrent arriver a
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